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  Accessibilité

  Le défi de rendre accessible à tous ce qui nel’étaitpas


  L’accessibilité est une problématique de l’accès au contenu, par exemple pour les personnes handicapées, les dyslexiques ou encore les seniors. Il faut donc construire son livre numérique afin que ces personnes puissent l’utiliser normalement, c’est-à-dire qu’elles puissent en percevoir la structure, en voir les composantes, les comprendre et naviguer à l’intérieur du livre sans problème. Bien qu’elle soit un droit universel depuis 2006, l’accessibilité du web reste encore très faible. Il ne faudrait donc pas refaire la même erreur avec le livre numérique, d’autant que des recommandations et directives existent: WCAG1.0 et WCAG2.0.


  Cela implique donc d’avoir un marquage HTML correct: un titre est un titre <h1>, un paragraphe est un paragraphe <p>, une citation est une citation <blockquote>. Ce marquage sera utilisé par la fonction text-to-speech, qui est la lecture automatisée du texte par l’appareil de lecture à destination des personnes malvoyantes et aveugles.


  Des considérations de design sont également à prendre en compte: un contraste texte  fond assez élevé, une taille de police suffisamment grande[1], l’utilisation des couleurs ne doit pas être déterminante dans la compréhension du contenu[2].


  Enfin, il convient de prêter attention à certains aspects techniques: le texte alternatif décrivant les images, les sous-titres pour les vidéos, etc.


  ←Ce qui ne devrait pas être un problème au format numérique mais des fichiers mal codés nous font malheureusement mentir.


  ←La couleur ne doit pas être le seul élément indiquant la fonction ou le sens, il convient d’y ajouter un autre élément différenciant, comme un style de caractères, une décoration, une taille de caractère plus grande, etc. C’est pour cette raison que les hyperliens, par défaut, sont souvent affichés en bleu et soulignés.
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    Accessibilité (openweb.eu.org)


    Web Accessibility Initiative (W3C)
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  Automatisation

  Le règne de la machine, les compétences enexil


  Par automatisation, nous entendons ici que la totalité de la production de livres numériques est prise en charge par une machine. En général, la machine va prendre du contenu formaté, lui appliquer des transformations et l’exporter dans les divers formats du livre numérique. L’automatisation permet donc d’économiser de l’argent tout en produisant en masse et rapidement. La solution paraît séduisante mais l’automatisation a de gros inconvénients.


  L’automatisation, c’est le déni de la singularité du texte. L’automatisation, ce sont des siècles d’améliorations typographiques jetés à la poubelle. L’automatisation, c’est l’idée que le livre numérique est un sous-livre. L’automatisation, c’est se créer de gros problèmes en essayant d’économiser des bouts de chandelle. Dans nombre de cas d’automatisation, le code généré est tout simplement catastrophique[1] et met en danger la pérennité du fichier. Il faut tout refaire à la main pour obtenir un fichier correct.


  Les machines ne sont pas capables de rédiger du texte comme un être humain. Les machines ne sont pas capables de ressentir des émotions. Les machines sont limitées du point de vue littéraire. Comment leur faire confiance quand vient l’heure de traiter un texte? L’être humain doit intervenir là où les machines ne maîtrisent pas leur sujet.


  Automatiser revient à prévoir des cas plus ou moins spécifiques. Qu’arrive-t-il lorsque l’exception, cet ordinaire littéraire, se présente? Les machines échouent, tout simplement. Et seul l’humain pourra prendre une décision, faire des compromis, magnifier le texte. Devil is in the detail, mais l’automatisation est incapable de prendre en charge ces détails. L’automatisation, c’est la production à la chaîne. Mais quand on produit à la chaîne, on produit des unités d’une même chose, pas un texte complètement différent à chaque fois…→


  
    [image: L'industrie a abandonné l'idée de tout automatiser.]

    
      Les machines sont souvent utilisées pour faciliter le travail de l’être humain, elles ne le remplacent pas totalement. (CC-BY-2.0FlabberDeGasky)
    

  


  Bien évidemment, certains processus peuvent être automatisés, mais ils doivent absolument faire l’objet d’un contrôle humain. Même quand un flux de travaux est majoritairement exécuté à la main, certains flux sont automatisés: recherche et remplacement d’éléments, construction de la structure du fichier, export dans les différents formats, etc. L’automatisation n’est donc pas un mal en soi, c’est la façon de l’utiliser qui est bonne ou mauvaise. Il convient de trouver un équilibre entre profit et qualité, d’autant que nous construisons aujourd’hui les fondations du livre numérique et qu’à trop abuser de l’automatisation, nous le mettons en péril. Le web l’a bien compris et a quasiment abandonné toute idée d’automatisation totale.


  ←Soit parce que le formatage a été mal fait, soit parce que des transformations ne sont pas possibles, soit parce que l’automatisation a été mal pensée.
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    Pourquoi vous ne pouvez (devez) pas faire confiance à vos logiciels (WalrusBooks)
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  Bogue

  Quand le livre se met àdysfonctionner…


  Le bogue (ou bug) est considéré comme un défaut de conception qui amène à un dysfonctionnement, soit au niveau du fichier numérique, soit au niveau du logiciel de lecture. Malgré tout, les bogues sont considérés comme des composantes naturelles des logiciels. Il n’y a pas d’outil miracle pour éviter les bogues.


  Les bogues du livre numérique peuvent être variés: mauvais rendu des polices de caractères intégrées, ligne de texte coupée en haut ou en bas de l’écran, images qui ne s’affichent pas comme souhaité ou qui ne s’affichent pas du tout, hyperliens non fonctionnels, caractères non supportés qui sont remplacés par des points d’interrogation, sauts de pages déficients, coupures anormales en fin de ligne[1], impossibilité pour l’utilisateur d’augmenter la taille des caractères, etc.


  Nous devons donc composer avec des bogues de rendu, des bogues d’affichage, et parfois même des crashes de liseuses ou applications. Il faut donc faire extrêmement attention et vérifier à tout prix le fichier sur un large panel de solutions de lecture. Le livre numérique fait partie du logiciel, il faut le considérer comme tel et en vérifier la qualité (déboguage).


  ←Le logiciel Adobe Digital Editions et le RMSDK Adobe, qui sert à bon nombre de liseuses et applications, souffrent de ce bogue très gênant. Il est toutefois possible de le contourner en utilisant trois lignes de code impossibles à intégrer automatiquement.
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    Le dernier Rowling numériquement illisible (Actualitté)
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  Code

  Le livre rentre dans le domaine dulogiciel


  Le code est un langage. Bien qu’il soit invisible à l’œil nu, la qualité du livre numérique dépend entièrement de lui. Du code incompréhensible ou mal exprimé posera d’énormes problèmes. En effet, le code donne des ordres et des indications vitales au logiciel chargé d’afficher le contenu correctement.


  À ce titre, le développeur de livres numérique est en partie interprète: il doit traduire correctement et simplement, afin de mieux se faire comprendre. Dans bien des cas, un logiciel qui automatise cette interprétation échouera à remplir cet objectif. L’humain devra donc repasser derrière lui pour corriger.


  La qualité du code est d’autant plus critique que l’un des langages utilisés, HTML, sert une fonction de marquage sémantique: il sert à indiquer paragraphes, titres, sections, illustrations, etc.


  L’aspect visuel est géré avec le langage CSS (styles de présentations). Ces styles peuvent donc cacher un marquage HTML déficient. Or, un fichier avec du HTML déficient, c’est un fichier qui ne vaut quasiment rien. Il ne faut donc pas juger de la qualité d’un livre numérique à l’affichage, mais à son marquage HTML.
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    Livre numérique et qualité (Chapal & Panoz)
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  Design

  De nouvelles contraintes à considérer


  Le design du livre numérique, ou ebook design, n’est pas qu’une conception esthétique. Il doit également répondre à des problématiques, prendre en compte des contraintes diverses et atteindre des objectifs dans un environnement particulier. Le design éditorial, par exemple, a pour but premier de faire passer l’information de la manière la plus efficace possible. On arrange donc les éléments (le contenu) sur la page en fonction de contraintes techniques (l’écran en ce qui concerne le numérique).


  Le design du livre numérique est quelque chose de très spécifique: il est à mi-chemin entre le livre papier et le web. Ce n’est pas un livre puisque le contenu est considéré comme un flux, et ce même si les développeurs doivent faire avec des pseudo-pages. Ce n’est pas non plus du web de par la nature du contenu.→


  
    [image: L'imprimerie a changé notre façon de design le livre, il en est de même avec le numérique.]

    
      La bible de Gutenberg, considérée comme la dernière révolution du livre, a changé notre rapport au design du texte. (CC-BY-2.0PatHawks)
    

  


  Les contraintes de design du livre numérique sont désormais bien connues et il faut accepter de mener une réflexion pour adapter le contenu de manière optimale. Il est illusoire de penser qu’il sera possible de faire passer des maquettes complexes pensées pour le papier sur l’écran d’une liseuse, d’une tablette ou d’un ordinateur. Sans réflexion, on ne fait que convertir une mise en pages pensée pour un autre format sans adaptation d’aucune sorte, ce qui va fortement dégrader l’expérience de lecture.


  N’oublions pas que le numérique offre de nouvelles possibilités techniques (hyperliens, multimédia, etc.) et qu’il est tout à fait envisageable de créer de nouvelles collections en en tirant avantage.


  
    …
  


  Le numérique change également notre rapport au paratexte. Un livre numérique ne s’ouvrira pas forcément sur la couverture, il peut tout aussi bien s’ouvrir sur la première page du premier chapitre. Il faut donc également mener une réflexion quant à l’expérience de découverte d’un livre numérique tout juste téléchargé par le lecteur. Lui imposer de tourner dix pages liminaires qui n’ont que peu d’intérêt pour lui revient à construire une mauvaise expérience de lecture. Dans l’idéal, il faut donc travailler cette expérience de première ouverture du fichier.
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    Site de Craig Mod


    Site de Jiminy Panoz  Catégorie ebook Design
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  Éditorial

  Transformation technique, changementéditorial profond


  Le numérique n’est pas que la conversion d’ouvrages existants. C’est un écosystème qui dispose de ses propres usages, systèmes et économies. Il ne faut donc pas avoir peur, être proactif et penser à des collections et contenus qui se prêtent particulièrement au format numérique. On peut imaginer articuler des contenus autour de la lecture sur smartphone par exemple, ce qui est très loin d’être pleinement exploité aujourd’hui  l’idée ici serait par exemple de considérer une collection de livres numériques comme une boîte à outils et de se demander quels outils les lecteurs souhaiteraient avoir en permanence avec eux dans leur poche. Il y a aussi des choses à tenter autour du design éditorial, et pas forcément en dépensant des sommes folles dans l’enrichissement (multimédia et interactivité). La non-fiction, en particulier, est un domaine à développer dans les prochaines années.


  Les formats courts ont actuellement le vent en poupe, tout comme les séries. Ces formats se prêtent particulièrement bien à la lecture «sur le pouce» et les éditeurs de presse ne s’y sont pas trompés en publiant des articles long format et dossiers thématiques en numérique. Amazon propose d’ailleurs le programme Kindle Singles pour les mettre en avant. Toutefois, il convient de fixer des prix très abordables pour que les lecteurs s’y intéressent.


  Les éditeurs n’ont plus le choix aujourd’hui: ils doivent sérieusement penser à publier du contenu adapté au numérique puisque d’autres le font déjà (journaux, magazines, nouveaux entrants, etc.). À trop tarder, le risque est de devoir consacrer beaucoup de temps et d’énergie à combler le retard une fois le marché développé et stabilisé.


  
    
      WWW
    


    Le succès des formats courts (Business Week)
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  eInk

  Une grande contribution au développement du livrenumérique, deslimites


  Les liseuses utilisent un écran à encre électronique eInk dont l’objectif est de se rapprocher au maximum du rendu d’un livre papier afin d’offrir un confort de lecture optimal.


  Ces écrans ont d’autres avantages indéniables: une très faible consommation électrique, ce qui permet d’offrir une autonomie qui se compte en semaines voire en mois; l’absence de rétroéclairage[1] ou encore un très bon contraste.


  Pour autant, ces écrans ont également leurs limitations: les appareils les plus diffusés sur le marché embarquent un écran gérant seulement 16 niveaux de gris, ce qui a un impact sur le design général; ils sont sujet au ghosting (images fantômes ou parasites) et disposent également d’un temps de réponse très lent, ce qui interdit animations et vidéos.→


  
    [image: Les écrans eInk affichent le contenu grâce à des microcapsules rempies d'encre.]

    
      Gros plan sur l’écran Kindle3. On distingue les microcapsules remplies d’encre qui permettent d’afficher le contenu sur l’écran. (©Gijs Noorlander)
    

  


  Il apparaît aujourd’hui que le développement d’écrans eInk couleur est très complexe et les produits  très chers  disponibles sur le marché sont d’une qualité au mieux médiocre. Il est par conséquent très difficile d’imaginer une révolution technologique à court terme.


  Les développeurs de livres numériques doivent donc prendre en compte ces considérations s’ils doivent produire un fichier totalement accessible et interopérable.


  ←Techniquement, les liseuses éclairées comme Kindle Paperwhite ou Kobo Glo ne disposent pas de rétroéclairage puisque l’éclairage est diffusé vers le contenu et pas les yeux de l’utilisateur.
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  Fixed Layout

  Le remplaçant du PDF, adapté au livrenumérique


  Le fixed layout permet de réaliser un livre numérique avec une mise en pages fixe, d’assurer une disposition précise des éléments à l’écran. On l’utilise pour des réalisations très graphiques ou lorsque la mise en page est importante: livres d’art, BD, catalogues, livres pour enfants, magazines, etc. Bien que le fixed layout se rapproche du format PDF, il reste du contenu HTML parfaitement fonctionnel.


  En contrepartie, le texte n’est plus réglable à la convenance du lecteur. Celui-ci doit donc zoomer et glisser à travers la page pour pouvoir lire confortablement, ce qui ne se révèle pas être une bonne expérience utilisateur, sinon inconfortable dans un certain nombre de cas. Pour cette raison, il faut utiliser cette fonctionnalité quand elle est réellement nécessaire, et pas dans le seul et unique but d’obtenir une copie parfaite du livre papier à l’écran. Pour les livres à dominante textuelle, les revendeurs conseillent d’ailleurs de ne pas l’utiliser et de se tourner vers le reflowable text.
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    Guide d’utilisation du fixed layout (BISG)

  


  
    [image: Le format Kindle permet d'afficher les BD case par case.]

    
      Le fixed layout Kindle permet d’activer un mode «case par case», ce qu’il n’est pas encore possible de faire avecEPUB3.
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  Formats

  Deschoix, desoptions, desproblématiques


  Les formats de livres numériques sont encore assez nombreux, même s’il en a existé bien plus par le passé, et il faut donc parfois faire un choix. Aujourd’hui, EPUB, Kindle, iBooks et les apps peuvent être considérés comme les formats de référence du livre numérique. Demain, nous pourrons certainement y ajouter HTML5 (contenu en ligne). Le format PDF continue d’être utilisé pour le livre numérique, même s’il n’est pas le plus adapté, et les lecteurs semblent se tourner vers lui pour certains types de livres (non-fiction à la mise en page très complexe) mais plus aucun revendeur majeur, à l’exception de Google[1], n’accepte de vendre des fichiers PDF aujourd’hui. Avec EPUB3, PDF va donc lentement mais sûrement tirer sa révérence dans le domaine.


  La majorité des revendeurs supporte le format EPUB. Amazon utilise ses propres formats, qui se rapprochent d’EPUB mais ne le sont pas. Notons toutefois qu’Amazon fait tout son possible pour garantir une conversion EPUB  KF8 de qualité, si bien qu’un fichier EPUB bien codé permet de faire l’économie d’un fichier spécifiquement codé pour Amazon Kindle.


  Le choix des formats de publication apparaît de plus en plus évident d’un point de vue technique avec EPUB3, qui permet de réaliser des livres qui ne pouvaient être que produits en apps auparavant. Cela garantit également que le contenu pourra être repris pour une publication sur le web, au contraire d’une app. La publication d’une app-livre ne doit être envisagée que si le projet ne peut être accompli avec les formats EPUB et Kindle. Il est également envisageable d’utiliser le format iBooks Author, qui offre des fonctionnalités puissantes sans exiger de grandes compétences techniques, mais le projet sera alors limité de fait au seul iPad.


  Dans les prochaines années, la question des formats pourrait ne plus se poser. HTML permet en effet de produire des fichiers EPUB, Kindle, PDF ainsi que des applications. À considérer que les éditeurs articulent leur chaîne de production autour de HTML, les différents formats ne seront plus à proprement parler des choix, mais des options.


  ←En réalité, Google s’arrange pour rendre le contenu du fichier PDF fluide quand il est techniquement possible de le faire.
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    Quel format incarne le futur du livre numérique? (Good eReader)
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  Gamification

  Lire est unjeu


  Gamification, que nous pourrions traduire par ludification, est l’emprunt de mécanismes du jeu dans d’autres domaines: web, apprentissage, travail, réseaux sociaux, etc. Elle permet de simplifier l’usage de ces applications en les rendant ludiques tout en améliorant le retour sur investissement et la qualité des données collectées. Aussi l’utilisateur peut-il collectionner des récompenses, gagner des points, échanger ou entrer en compétition avec d’autres, ou encore personnaliser lui-même le service.


  Kobo Reading Life s’inscrit dans cette logique: le lecteur gagne des récompenses, échange avec d’autres lecteurs, dispose de statistiques de lectures et ainsi de suite. En d’autres termes, la marque essaye de rendre la lecture plus ludique, ce qui lui permet également de récupérer des données de qualité.


  La gamification est un concept qui semble fonctionner et décolle ces derniers mois. Des applications d’apprentissage l’utilisent à plein et rien n’interdit de le voir débarquer dans le livre numérique pour enfant ou la non-fiction (guides, manuels, etc.).


  
    [image: gamification]

    
      La gamification selon Kobo: statistiques et récompenses sont au menu. (Kobo)
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  Gratuité

  Les gens veulent tout gratuitement!


  La gratuité fait peur aux producteurs de contenus, d’autant que les paywalls[1] se multiplient sur le web ces dernières années. Il semblerait donc que la gratuité financée par la publicité ait certaines limites et que les journaux les aient quelque peu trouvées. Même des blogs se mettent à l’abonnement aux États-Unis quand, dans le même temps, le modèle économique des sites de streaming est invariablement remis en question.


  Mais la gratuité peut également faire peur aux utilisateurs dans le sens où ils deviennent le produit vendu  les données d’utilisation sont revendues à des régies publicitaires. En d’autres termes, c’est gratuit mais il y a toujours une contrepartie. Quand, en plus, des services gratuits comme Google Reader sont clôturés, les utilisateurs, de plus en plus éduqués, commencent à timidement se méfier. Pour autant, force est de constater que le gratuit est toujours plébiscité et que certains n’envisagent pas de payer pour accéder au contenu numérique.


  Aussi, nombre d’éditeurs choisissent de vendre des fichiers protégés par DRM (chiffrement du fichier pour en restreindre l’utilisation qui en est faite) ou marquage (filigrane inclus dans le livre et contenant des informations sur l’achteur), se disant que même si les DRM peuvent compliquer la vie des utilisateurs, les fichiers ne se retrouveront au moins pas en téléchargement illégal… Grossière erreur! Que les fichiers soient protégés ou pas ne change absolument rien à la problématique: il est aujourd’hui très facile de faire sauter des verrous DRM. Et comment expliquer que des livres non disponibles au format numérique le soient en téléchargement illégal?[2]


  Le contenu gratuit ne doit pas constituer une crainte. Utilisé à bon escient, il peut être un levier mercantile particulièrement efficace. L’idée est de considérer la gratuité comme un investissement publicitaire qui, combiné avec une communication bien ficelée, peut engendrer des ventes.


  Regardons ce qui se fait ailleurs. Le modèle freemium, qui consiste à rendre l’accès à une application gratuit tout en monétisant par l’achat in-app, pèse aujourd’hui pour 71% des revenus de l’AppStore. De là à offrir gratuitement le premier tome d’une série afin d’inviter les lecteurs à la découvrir, il n’y a qu’un pas que des éditeurs numériques ont déjà franchi…


  ←Mécanisme qui sert à bloquer tout ou partie de l’accès au contenu d’un site web à l’aide d’un système de paiement.


  ←Réponse partielle: le livre papier est numérisé puis converti.
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    Les achats in-app représentent 71% des revenus de l'AppStore (Apple Insider)
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  HTML5

  Un nouveau souffle pour le livre numérique


  Jusqu’ici, le format EPUB2 s’appuyait sur HTML4.01, XHTML1.1 et CSS2.1, des spécifications vieilles de 12ans. Il va sans dire que cela limitait ce qu’il était possible de faire.


  EPUB3 s’appuie sur HTML5, XHTML5 (reformulation de HTML5 basée sur XML) et CSS3, trois langages qui permettent un meilleur marquage sémantique, le support de l’audio et de la vidéo, l’intégration d’animations, l’utilisation d’API (interface de programmation), le support de MathML pour les formules mathématiques ou encore l’intégration de SVG (graphique vectoriel adaptable). HTML5 a été conçu pour être rétro-compatible, ce qui implique que les logiciels ne le supportant pas peuvent l’interpréter en le dégradant suffisamment bien.[1]


  Pour autant, et même si HTML5 a été optimisé pour les appareils mobiles, cela ne veut pas dire que tous les appareils de lecture supporteront absolument tout ce qu’il est possible de faire avec HTML5 et CSS3. D’une part les liseuses à écran eInk ne pourront pas prendre en charge animations et vidéos si la technologie eInk ne connaît pas de développements «révolutionnaires». D’autre part, un problème de performance risque de se poser rapidement  les animations CSS3 pouvant être particulièrement gourmandes en ressources par exemple.


  Il nous faut également remarquer que HTML5 ne deviendra une recommandation finale qu’en 2014. Plusieurs choses sont donc susceptibles d’évoluer.


  ←Par exemple, les éléments sémantiques (<nav> ou <section>) deviennent neutres (<div>).
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    HTML5, de nouvelles possibilités pour l’édition (iFactory)
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  Interactivité

  Et la lecture dans toutça?


  Le livre numérique est encore très jeune, tout reste à explorer et il se trouve donc être propice aux expérimentations. Personne ne peut encore dire à quoi ressemblera le livre numérique de demain, même si un petit coup d’œil en arrière nous permet de nous rendre compte que des expérimentations ont déjà été menées au milieu des années90 avec le CD-ROM.


  Pour autant, l’interactivité ne convient pas à tout type de contenu. Il est illusoire de penser que l’on peut rendre tout livre interactif, l’interactivité peut même desservir le contenu si elle est mal pensée. C’est pour cette raison que l’interactivité se limite globalement aux livres pour enfants et à la non-fiction, bien que des tentatives aient été faites dans la fiction.→


  
    [image: iBooks Author permet de rajouter interactivité et multimédia facilement]

    
      L’application Apple iBooks Author permet de rajouter interactivité et multimédia très  trop?  facilement.
    

  


  Nous ne devons pas tomber dans le piège de la démonstration technique pour autant, d’autant que les éditeurs marchent ici sur des œufs, une bonne partie des lecteurs n’adhérant pas à ce concept a priori. Aujourd’hui, ce sont les éditeurs de magazines qui se retrouvent face à ce problème: l’interactivité n’étant pas naturelle pour les lecteurs, les interfaces de ces magazines ne sont pas instinctivement compréhensibles et peuvent donc parasiter la lecture.


  L’interactivité doit être au service du texte et pas l’inverse. Il faut donc veiller à l’intégrer dans une réflexion de design éditorial.
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    Les livres interactifs, la réinvention de la lecture et de l'interactivité (UX Mag)


    Leçons d’interactivité (Baldur Bjarnason)

  


  


  
    	≡


    	Ina


    	Ino

  


  Interopérabilité

  Des choix techniques peuvent remettre en cause l’universalité dulivre


  L’interopérabilité est la capacité d’un livre numérique à fonctionner dans un écosystème existant ou futur sans restriction d’accès ou de mise en œuvre. Seul le format standard EPUB est intéropérable aujourd’hui. La situation est donc critique puisqu’elle remet en cause l’universalité du livre papier: les apps, livres au format Kindle et iBooks Author ne sont pas interopérables et absolument rien ne laisse penser qu’elles le seront un jour. Autrement dit, les livres numériques publiés dans ces formats sont emprisonnés dans un environnement propriétaire et traités au bon vouloir d’un seul et unique revendeur.


  Même si EPUB est par nature interopérable, il ne reste qu’un ensemble de normes sur lequel les revendeurs et développeurs peuvent ajouter des fonctionnalités ou éléments. Certains de ces éléments comme les DRM ou le non-support d’une norme peuvent limiter l’interopérabilité. Un livre protégé par le DRM Apple FairPlay ne pourra pas être lu sur des appareils non-Apple. Un livre protégé par un marquage sera au contraire lisible par tout logiciel supportant le format EPUB.


  Un équilibre doit donc être trouvé entre la protection des droits d’auteur et l’universalité existante du livre. Or, les DRM cristallisent aujourd’hui l’essentiel des critiques faites par les lecteurs, qui se sentent considérés comme des pirates en puissance par les éditeurs qui font ce choix. Plus grave encore, les DRM représentent le plus gros problème de service après-vente chez nombre de revendeurs  il faut dire qu’ils compliquent la vie des utilisateurs qui ne piratent pas.


  Il est assez étonnant de constater que les revendeurs ont adopté les DRM pour le livre numérique alors qu’ils utilisent le marquage, voire aucune protection du tout, dans la musique par exemple  avouant même que les DRM étaient contre-productifs et ne servaient à rien lors de leur abandon. La situation changera peut-être à court ou moyen terme puisqu’Adobe, qui fournit la solution DRM la plus utilisée sur le marché aujourd’hui, a décidé de ne plus la développer pour EPUB3. Cela étant dit, l’IDPF pourrait reprendre le flambeau et en créer un nouveau.
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    L’industrie du livre considère à nouveau les DRM (Copyright and Technology)
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  JavaScript

  Une contribution énorme au web

  en attente de confirmation pour le livre


  JavaScript est un langage de programmation de scripts principalement utilisé sur le web. L’objectif étant de manipuler des objets, JavaScript sert donc principalement une fonction d’interactivité. Dans le domaine du livre numérique, JavaScript reste très peu supporté  son support est d’ailleurs optionnel pour EPUB3.


  JavaScript est utilisé pour animer les éléments d’une page, les jeux en ligne, l’audio et la vidéo, la transmission d’informations sur les habitudes et activités de l’utilisateur (traçage publicitaire, audience d’un site web, etc.)


  JavaScript ne se limite donc pas à l’interactivité, il permet également de contrôler le navigateur, de communiquer des informations et de modifier le contenu. On peut par exemple modifier la présentation d’un ou plusieurs éléments de la page après interaction du lecteur, ou lui proposer différents styles de présentation (une version normale, une version «lecture de nuit», une version adaptée à la dyslexie, etc.).


  JavaScript peut également nous intéresser dans le sens où il permet de grandement améliorer la typographie: il permet un réglage précis des approches  généralement pour les titres , le remplacement de caractères choisis (des guillemets anglaises qui deviennent des guillemets françaises par exemple), l’ajustement de la taille de caractères en fonction de la taille de l’écran, l’applications d’effets divers et variés et même l’ajout d’éléments sémantiques HTML (exposants, abréviations, etc.). En d’autres termes, JavaScript permet même de rattraper un formatage déficient et d’améliorer la qualité globale d’un fichier médiocre.→


  
    [image: CSS 3 reste parfois trop limité, on utilise alors JavaScript.]

    
      Lettering.js, un plugin JavaScript de référence qui permet des améliorations impossibles avec CSS3.
    

  


  Pour toutes ces raisons, nous ne pouvons qu’espérer que le support de JavaScript se généralise avec EPUB3, même si des problématiques d’accessibilité, de performance et de sécurité peuvent se poser.
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    Le futur de la typographie est entre vos mains (Smashing Magazine)
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  Kindle

  Winner Takes All


  Amazon a véritablement lancé le livre numérique en 2007 avec Kindle, raflant par conséquent le marché aux États-Unis. Aussi, la marque dispose d’un pouvoir de décision immense sur le livre numérique, et nul ne peut ignorer les voies choisies par Amazon dans le domaine, qu’elles soient mercantiles, éditoriales ou techniques. Bien qu’Amazon domine sur les marchés anglo-saxons, cela ne semble pas être le cas en France où les parts de marchés de la marque, d’Apple et de Kobo se répartissent égalitairement.→


  
    [image: Kindle 3 a contribué à l'explosion du livre numérique.]

    
      L’iconique Kindle3, appareil qui a contribué à l’explosion du livre numérique outre-Atlantique. (©Amazon)
    

  


  Amazon, c’est un écosystème incohérent techniquement mais complet et confortable à l’utilisation. Quand les lecteurs arrêtent la lecture d’un ouvrage sur un appareil et la reprennent sur un autre, le développeur de livres numériques constate surtout que le code n’est pas interprété de la même façon sur ces deux appareils. Quand les lecteurs envoient un fichier .mobi sur leur Kindle par mail, le développeur de livres numériques se concentre surtout sur le fait qu’il le sera dans l’ancien format, mobi7, très limité techniquement. Quand les lecteurs achètent un livre Kindle, le développeur de livres numérique se demandera surtout quand le nouveau format KF8 sera supporté par tous les appareils et services d’Amazon puisqu’il a à gérer deux formats pour le moment. Quand les lecteurs téléchargent un livre Kindle Audio & Video, le développeur de livres numériques prie pour que le fichier ne bogue pas vu qu’il n’a pas pu le tester avant de le mettre en ligne.[1]


  Amazon, c’est aussi des choix typographiques plus que douteux: justification du texte sans césures par défaut ce qui ne doit jamais être fait , non prise en compte de l’interlignage spécifié par le designer sur plusieurs appareils, réglages utilisateurs qui varient d’un service à l’autre, très mauvaise sélection des polices système, etc.


  Amazon, c’est également un écosystème désordonné. Bien que la marque utilise ses propres formats propriétaires, leurs interprétations et rendus ne sont pas les mêmes d’un appareil à l’autre. Le nouveau format KF8 n’étant pas encore totalement supporté dans l’écosystème, nous devons toujours prendre en compte l’ancien format mobi7, le travail tenant ici plus de la minimisation d’une dégradation catastrophique qu’autre chose.[2]


  Notons que ces formats propriétaires disposent de leurs propres spécifications.[3] Mais Amazon fournit aussi de nombreux outils en contrepartie et il est aujourd’hui très facile de convertir un fichier EPUB dans le format Kindle.


  Nous pouvons également remarquer que le format KF8 s’améliore régulièrement, que les développeurs Kindle sont très réactifs quand on les interpelle et qu’ils fournissent outils et documentations techniques de qualité, ce qui facilite très largement la tâche. Il ne tient donc qu’à nous de profiter de ces améliorations pour soigner le design éditorial.


  ←Le support multimédia est par ailleurs très limité: seuls les tablettes Kindle Fire de deuxième génération et les applications iOS peuvent lire l’audio et la vidéo.


  ←Ce format étant très peu capable, il faut intégrer les tableaux en images spécifiquement pour mobi7, et prévoir une feuille de styles CSS très largement simplifiée, le marquage HTML pouvant lui aussi être touché.


  ←Spécifications qui s’éloignent assez largement des spécifications EPUB pour le fixed layout là où elles restent très proches pour le reflowable text.
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    Programmes, outils et documentations techniques Kindle (Amazon)


    Rendu KF8 sur liseuses Kindle (Jiminy Panoz)
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  Langage de design

  Tourner la page du papier


  Même si tout est fait pour rappeler le livre au format numérique dans une démarche skeuomorphique[1], le langage du livre numérique est différent du livre papier, ne serait-ce parce qu’il s’articule sur des gestuelles (glisser le doigt, tapoter l’écran, etc.) et qu’il propose des fonctionnalités (recherche, annotations, partages, etc.) différentes.


  Nous devons construire un nouveau langage commun, dérivé du livre et du web. Le texte devient une interface et les possibilités sont énormes  pensez aux appels et notes de bas de pages liés, ou bien au contenu externe au fichier comme les articles de sites web, l’audio et la vidéo en streaming. Il nous faudra un langage simple et considéré comme évident par les lecteurs pour en tirer pleinement profit. Si le langage créé remplit ces conditions, alors d’autres l’utiliseront à leur tour.


  Or, les interfaces de magazines et livres interactifs sont trop compliquées pour être comprises par bon nombre d’utilisateurs. Et si un langage nécessite un apprentissage, les chances qu’il ne soit pas pleinement intégré augmentent. Au final, des gestuelles ou fonctionnalités peuvent passer inaperçues.


  Tout est à faire dans le domaine du contenu non linéaire, et des interfaces performantes, internes au livre, peuvent être créées facilement à l’aide d’hyperliens, d’autant qu’on peut les imaginer pour des nouveaux types de contenu. Mais le mieux est l’ennemi du bien et nous avons tendance à oublier que le véritable défi consiste à enlever ce qui n’est pas nécessaire, et pas rajouter ce qui pourrait paraître utile.


  ←L’émulation d’un objet qui existe physiquement par la forme, les sons, les textures ou les gestuelles. Bien que toute interface contienne des éléments skeuomorphiques, le terme est généralement utilisé pour les interfaces qui émulent le plus possible les objets physiques représentés, comme les fausses pages, fausses reliures, textures, effets de page qui tourne, etc.
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    Si les éditeurs développaient des sites web… (Holart Books)
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  Librairie

  Un métier quichange


  Avec le numérique, la librairie a déjà changé. Pensez aux librairies en ligne comme Amazon et son énorme stock, ses références introuvables ailleurs et envoyées chez vous en 48heures, ses recommandations et son moteur de recherche très performant.


  Avec le livre numérique, l’évolution est encore plus radicale. Comment les librairies en dur peuvent-elles venir concurrencer les géants américains? Même d’autres géants comme Barnes & Noble ont déjà beaucoup de mal à résister au rouleau compresseur Amazon!


  Le livre numérique est donc souvent vécu comme un ennemi, une fatalité: le livre numérique, c’est la fin des libraires  qui s’en sortent à peine face aux grandes surfaces, qu’elles soient culturelles ou alimentaires. Pour autant, certains libraires refusent cette idée, ils souhaitent s’adapter et vendre des livres numériques. Nous ne pouvons que constater que leur accompagnement est assez difficile et que le développement de l’offre numérique en librairie est très lent.


  Le livre numérique a également fait naître de nouveaux libraires, des concurrents: Google ou Apple bien sûr, mais également des structures plus petites. Le rôle de prescription et de conseil est souvent attribué à de simples algorithmes chez les «gros», qui ne jugent pas sur la qualité du texte mais sur sa popularité ou son succès commercial auprès des lecteurs. Aux yeux de certains, le livre n’est donc plus qu’un produit, c’est toute passion pour le livre qui meurt… même si les librairies numériques indépendantes emploient généralement de vraies personnes pour faire ce travail de libraire.


  Et puis les librairies numériques peuvent retirer vos livres de la vente si le contenu ne leur plaît pas, vous imposer un ultimatum pour que vous retiriez certains contenus d’une BD, d’une app ou d’un livre, même effacer vos fichiers à distance. Il faut donc faire attention à ne pas mettre tous les pouvoirs entre les mains de deux ou trois libraires géants. Mais ce n’est pas en combattant le livre numérique que les libraires feront en sorte que cela n’arrive pas, mais en restant ouverts, en trouvant des solutions pour adopter le numérique et en en développant son activité.


  D’un point de vue plus technique, les librairies numériques peuvent soit proposer leur propre catalogue, soit récupérer le flux de distributeurs. Les libraires et distributeurs se chargent également d’apposer des protections sur les fichiers vendus.
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    Installation de bornes numériques en librairie (ePagine)
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  Métadonnées

  Petites données extrêmement puissantes


  Les métadonnées sont des données servant à définir ou décrire d’autres données. Pour un livre numérique, les métadonnées sont le titre de l’ouvrage, le nom de l’auteur, le nom de l’éditeur, le numéro ISBN de la publication, la description du livre, sa langue, son genre, sa couverture, sa date de publication, et sont également utilisées pour le fixed layout par exemple.


  Les métadonnées sont au cœur de l’architecture web, elles le sont logiquement aussi pour le livre numérique. Il convient donc de ne pas les négliger. En effet, elles permettent d’améliorer la recherche d’informations et la bonne interprétation des fichiers. Elles contribuent donc à leur interopérabilité.


  Ces métadonnées ont également un impact mercantile non négligeable. Bien renseignées, elles permettront de multiplier l’apparition du livre dans les résultats des recherches des utilisateurs, que ce soit sur le web ou dans les librairies en ligne. Ainsi, les occasions de ventes se multiplieront.→


  
    [image: Il n'y a plus besoin de tout répertorier à la main aujourd'hui, il n'y a donc aucune excuse si les métadonnées ne sont pas utilisées.]

    
      D’anciennes métadonnées. (CC-BY-2.0xmacex)
    

  


  À l’heure du big data, les métadonnées sont reines. Il faut donc bien prendre en considération que le livre numérique n’est pas que du texte dans un fichier.
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    Quasiment 100% des éditeurs ont vu leurs métadonnées mal utilisées (Digital Book World)
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  Navigation

  Remettre en cause la linéarité du contenu


  Un livre n’a pas forcément vocation a être systématiquement lu de manière linéaire. Le livre numérique doit prendre différents usages en compte afin d’optimiser l’expérience utilisateur. Or, une fonctionnalité de base permet de bâtir très facilement un système de navigation: les hyperliens.


  Que ce soit pour les notes de bas de pages, les index, les liens internes (une section renvoie à une autre) ou externes et les tables des matières, des liens permettent de bâtir autant de chemins vers le contenu, d’en faciliter la consultation sans engager des coûts de production énormes.


  Dans une démarche éditoriale, nous devons accepter que le contenu d’un livre numérique peut ne pas être linéaire, nous devons épouser l’idée que les lecteurs peuvent ne pas être intéressés par certaines parties d’un contenu global[1], leur simplifier la vie, les aider.→


  
    [image: Les éditeurs de magazine utilisent bien souvent des systèmes de navigation pensés pour le numérique.]

    
      Un exemple  pas forcément bon mais très répandu  de navigation pensée pour le magazine numérique.
    

  


  Les appareils et applications de lecture permettent déjà une consultation morcelée  pensez à la table des matières accessible dans les menus. Le fait est que nous pouvons faire largement mieux, nous pouvons construire un système de navigation intégré au livre et évident, spécifique à l’œuvre et non pas décentralisé, opaque (car caché dans des menus) et générique. Là où une table des matières dans un système générique casse le flux de lecture  il faut invoquer le sacro-saint menu qui peut être particulièrement complexe car mal organisé parfois , un système de navigation intégré permet d’impliquer encore plus le lecteur, en faisant appel à son ressenti, sa curiosité et ses émotions. Il faut prendre exemple sur le web, les blogs, Wikipedia! Les lecteurs connaissent ces mécanismes, profitons-en pour créer un nouveau langage.


  ←Un nouveau concept visant à remixer le contenu existant des éditeurs est tout récemment apparu dans le domaine du livre numérique. Des services aident à compiler des parties de plusieurs livres pour en créer un nouveau sur une thématique définie, ou à en isoler une ou plusieurs dans un ouvrage afin de les vendre indépendamment (les guides touristiques sont ici visés).
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    Navigation du livre numérique (Jiminy Panoz)


    Concept de navigation du livre numérique (Chapal & Panoz)
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  Overrides

  Frustration des éditeurs, designers etdéveloppeurs


  Un livre numérique intègre sa propre mise en pages, ses styles de présentation. Malheureusement, les développeurs doivent faire avec des overrides.


  Que signifie ce terme? Un override est une redéfinition. Autrement dit, tout ou partie des styles CSS du livre, qui servent à sa mise en pages, sont remplacés par des styles choisis par les développeurs du logiciel de lecture ou par les utilisateurs.


  Exemple: un paragraphe non indenté avec une marge inférieure pourra se voir retirer cette marge et appliquer une indentation.


  Aucune règle ne régit ces redéfinitions dans les spécifications EPUB, si bien que celles-ci varient d’une application à l’autre. Elles modifient donc la façon de coder le fichier si l’on souhaite les contourner. Pour autant, il est aujourd’hui illusoire de vouloir contourner tous les overrides de toutes les applications de lecture. En effet, certaines applications ne prennent pas en compte les styles définis par l’éditeur, et ce même si la publication le nécessite.


  Il nous faut faire remarquer que ces overrides ne sont pas souvent mis en place par plaisir, mais parce qu’une grande partie des fichiers que les logiciels doivent gérer sont tellement mal codés qu’ils seraient quasiment illisibles autrement.
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    Standardisation  Overrides (Baldur Bjarnason)
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  Page

  En finir avec un concept inadapté aunumérique


  La page que nous connaissons n’est plus dans le numérique. Elle n’est qu’un artefact du livre papier avec lequel nous nous obligeons à composer. Nous devons faire avec les pages-écrans, concept qui s’éloigne de l’écran pour lesquels les web designers composent. Bien que la page subsiste en numérique, il ne nous est par exemple pas possible de designer pour la double-page en reflowable text.[1] Les fausses double-pages n’ont ni la logique ni le fonctionnement de la double-page papier. Elles ne sont que deux colonnes l’une à côté de l’autre et il est impossible de préciser comment le contenu doit y être affiché.


  Même les applications et services qui permettent l’élaboration de magazines numériques gardent l’idée de page. L’écran est tout simplement considéré comme la page et il faut faire entrer le contenu dedans. Un glissement latéral ou vertical ne fait qu’amener sur une nouvelle page. Plus grave encore, la «navigation» d’un magazine se voit là compliquée et les lecteurs doivent lire un mode d’emploi avant de pouvoir consulter la publication…→


  
    [image: Le contenu numérique n'est pas organisé en pages, il faut en finir avec ce concept et le considérer comme un flux.]

    
      Le concept infinite canvas, présenté par Craig Mod dans l’article A Simpler Page. (CraigMod)
    

  


  La page, cet écran, est en réalité le contenant d’un fluide. Le développeur de livres numériques n’organise donc que très peu les éléments à l’écran, son travail consiste plutôt à contrôler le débit et la répartition du contenu, ce fameux fluide. Il donne donc des indications pour que le logiciel de lecture, le réel metteur en pages numérique, exécute son travail au mieux. Nous nous concentrerons alors sur la logique du texte, l’articulation et la cohésion de certains de ses passages et tirerons une seule et unique conclusion: nous devons inventer nos propres pratiques.


  ←Selon toute vraisemblance, cela pourrait être amené à changer avec EPUB3 si on en croit les spécifications.
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    Pages, écrans et conceptions (Chapal & Panoz)


    À la page (René Audet)
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  Qualité

  Bien construire les fondations du livrenumérique


  La «qualité de fabrication» d’un livre numérique ne doit pas se juger à son aspect visuel. Pour cause, un livre numérique qui semble de bonne qualité peut être très mal codé, notamment au niveau du marquage sémantique HTML. Un titre <h1> pourra par exemple être un paragraphe <p> déguisé ou des paragraphes <p>, porteurs de sens sémantique, des <div> (des divisions, conteneurs considérés comme des éléments neutres donc non porteurs de sens dans la mise en pages). Quand l’export au format EPUB depuis un autre format a été fait automatiquement, il y a également de grandes chances que la feuille de styles CSS contienne des styles qui ne sont pas utilisés dans le livre, rendant ainsi le fichier plus lourd, moins performant et sujet à des bogues divers et variés.


  Quand le marquage HTML n’est pas bon, des problèmes d’accessibilité et de rendu se posent. La structure du document n’étant pas correcte, les logiciels ne pourront pas l’interpréter correctement. Pour l’éditeur, il vaut donc mieux mettre en place des contrôles qualité très stricts afin que ces fichiers ne posent pas de problèmes à moyen ou long terme. Si le fichier est vraiment mal codé, alors il deviendra tellement difficile de le corriger qu’on privilégiera un ré-export depuis le document source. Inutile de souligner que le contenu sera irrécupérable pour le web et qu’il faudra tout refaire le jour où il faudra entamer la transition vers le web→


  
    [image: Le code du fichier doit absolument être analysé et corrigé par les éditeurs.]

    
      Du code de qualité médiocre obtenu en automatisant mal la production. Le marquage HTML est incorrect, ce qui rend le fichier inaccessible.
    

  


  La qualité du code des fichiers est un enjeu majeur. Bien sûr, l’image de l’éditeur est en jeu, mais chaque fichier de mauvaise qualité contribue à fragiliser l’écosystème tout entier.


  En effet, quand les fichiers dont le code pose problème sont trop nombreux, alors les développeurs de logiciels de lecture doivent prendre des décisions radicales afin que ces fichiers ne deviennent pas ingérables: des styles de présentation sont ignorés, d’autres sont remplacés, certains revendeurs vont même modifier les fichiers pour qu’ils ne posent plus de problème. Or, ces décisions se répercutent à l’ensemble des éditeurs, y compris ceux qui mettent un point d’honneur à publier des fichiers de bonne qualité.


  Là est donc tout la problématique: à ne pas porter l’attention nécessaire à la qualité des fichiers aujourd’hui, on contribue à se créer de très lourds problèmes pour demain. Or, la phase de numérisation massive et l’apprentissage inhérents au développement de ce nouveau marché n’est pas une période forcément favorable à l’instauration d’un impératif de qualité. Néanmoins, il ne nous faut pas transiger sur ce point étant donné que les fondations du livre numérique se construisent dans le même temps. Si les fondations sont mauvaises, alors tout le bâtiment pourrait s’écrouler au premier tremblement de terre…


  
    
      WWW
    


    Livre numérique et qualité (Chapal & Panoz)


    Les standards du livre numérique (A List Apart)
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  Reflowable Text

  Le livre numérique paressence


  Avec le livre numérique, le contenu est devenu un flux. Il n’est plus imprimé sur une page, il s’adapte à l’écran et devient même réglable par l’utilisateur. Par conséquent, le contenu d’une page «n’est pas rentré au chausse-pied dans l’écran», mais se répartit sur plusieurs pages-écrans. L’écran n’affiche ainsi que le contenu qu’il peut afficher, et la quantité de contenu affichée ne sera pas la même d’un appareil à l’autre. D’un point de vue philosophique, les formats du livre numérique se retrouvent donc à l’opposé du formatPDF.


  Le reflowable text doit absolument être privilégié par rapport au fixed layout, surtout si le contenu est majoritairement textuel. Un livre fixed layout n’est en aucun cas un livre haut de gamme ou premium, un livre fixed layout ne pourra être lu que sur certains appareils, un livre fixed layout n’offrira pas un confort de lecture suffisant dans 95% des cas. En d’autres termes, le fixed layout doit être une nécessité absolue et pas un choix esthétique. C’est en reflowable text que le livre numérique et le web ont été conceptualisés, c’est dans cette direction que les développeurs web se redirigent massivement aujourd’hui (Responsive Web Design), après avoir tenté de raisonner en termes de pages web avec une mise en pages fixe. Encore une fois, ne répétons pas les erreurs que d’autres ont commises.


  De plus, produire des fichiers reflowable text est généralement plus aisé, plus rapide et donc moins coûteux. Il existe même un certain nombre de techniques qui, superposées à des adaptations réfléchies, permettent de développer des fichiers reflowable text à la mise en pages plus complexe que la moyenne.
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    Comparaison EPUB  PDF (Techwrite’s Blog)
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  Rendu

  Le livre numérique est uneinterprétation


  Le livre numérique est basé sur des langages interprétés. Autrement dit, l’interprétation peut varier d’un logiciel de lecture à l’autre. Rajoutons que les supports HTML et CSS peuvent également varier d’un logiciel de lecture à l’autre et nous nous retrouvons avec un fichier qui n’est pas affiché de la même façon partout. Le rendu d’un même fichier peut même varier sur les appareils, apps et services d’un même fabricant. De fait, il est illusoire de penser que le rendu d’un livre numérique sera exactement le même dans tous les logiciels de lecture. Nous devons le prendre en considération lorsque nous développons nos livres. Dans certains cas, nous devrons partir d’une base solide puis améliorer l’esthétique en fonction des moteurs de rendu. Il n’est en effet jamais bon de faire le chemin inverse et d’avoir à gérer des dégradations, surtout qu’il peut y avoir perte d’informations dans ce cas.


  Les différences de rendu les plus courantes concernent les bordures aux coins arrondis, les petites capitales, les listes, l’approche de groupe (espacement des caractères) ou encore les lettrines.→


  
    [image: Les bogues de rendu de polices de caractères sont assez courants.]

    
      Exemple de bogue de rendu de police sur une liseuse Amazon Kindle.
    

  


  Une attention toute particulière doit être portée aux polices de caractères. Un mauvais rendu peut desservir le contenu en rendant la lecture inconfortable. Le rendu est polices est connu pour être problématique, il faut donc mener des tests étendus pour s’assurer que les polices choisies ne poseront aucun souci.
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  Réseaux

  Le livre sociabilise


  Les réseaux sociaux font partie quasi intégrante de nos vies, il est donc plutôt logique de les voir s’inviter dans la vie des lecteurs, qu’ils lisent en numérique ou en papier. Les éditeurs et revendeurs l’ont parfaitement compris et tentent désormais d’en tirer profit. Les revendeurs comme Kobo ou Amazon, par exemple, permettent aux lecteurs de partager leurs passages préférés, leurs notes et leurs avis. Ne nous y trompons pas, cela leur permet également de récupérer des données de très grande qualité, données qui sont utilisées pour renforcer l’écosystème. L’enjeu est tellement important qu’Amazon a racheté GoodReads, une sorte de catalogue social où les lecteurs partagent leurs lectures, avis et annotations.


  Nous sommes à l’ère du lecteur prescripteur. Les blogs, les membres de réseaux sociaux et de communautés de lecteurs comme Babelio remplacent en partie les critiques littéraires ou les libraires. Les lecteurs comptent beaucoup et les éditeurs savent pertinemment que ceux-ci sont susceptibles de construire le bouche-à-oreilles d’une publication. Via les communautés de lecteurs et avis, ces éditeurs peuvent également récupérer nombre d’informations pertinentes qui seront, pourquoi pas, utilisées à des fins mercantiles ou éditoriales.


  L’éditeur, quel qui soit, ne peut plus se passer d’une présence sur les réseaux sociaux aujourd’hui dans le sens où ils le mettent en relation directe avec ses lecteurs. Ces réseaux peuvent l’aider à bâtir une relation inédite avec ces derniers, une relation qui n’aurait jamais pu exister autrement.
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    Amazon rachète Goodreads et choque l’industrie du livre (The Guardian)
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  Samples

  Les extraits sont un leviermercantile


  Les samples, ou extraits, sont des outils promotionnels particulièrement performants. À ce titre, il faut veiller à les soigner. Il faut concevoir l’extrait numérique comme l’équivalent numérique du feuilletage d’un livre en librairie, bien que le mécanisme ne soit pas fondamentalement le même.


  Dans une librairie, de manière caricaturale, le lecteur prendra le temps de passer en revue les étagères, sera attiré par certaines couvertures, lira le résumé sur la quatrième de couverture et éventuellement le début du premier chapitre pour se faire une idée sur le style, feuillettera ensuite le livre dans le désordre pour en lire des passages au hasard, prendra le temps de regarder l’objet pour en juger la taille puis le prix et décidera s’il achète l’ouvrage ou pas.


  En numérique, le lecteur aura entendu parler du livre sur les réseaux sociaux, sera attiré par une mise en avant ou par le prix, lira peut-être la description du livre, téléchargera l’extrait et investira son temps à lire le début de l’ouvrage. Il décidera de l’acheter  ou non  après en avoir lu environ 20%. Mais s’il investit autant de temps, il sera amené à considérer l’achat du livre plus facilement.


  Bien évidemment, les extraits sont produits automatiquement par les revendeurs. Pour les formats courts, il faudra donc faire extrêmement attention à la quantité de paratexte précédant le contenu lui-même. Il serait dommage que le lecteur télécharge un extrait qui ne contient que ces pages liminaires, auquel cas il ne passera certainement pas à l’acte d’achat. Pour la non-fiction, on n’oubliera pas d’ajouter une table des matières au livre afin d’en présenter le contenu: le lecteur pourra ainsi juger de la pertinence de l’achat.
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    L’importance des extraits (The Creative Penn)

  


  


  
    	≡


    	Sam


    	Sta


    	Sub


    	Sup

  


  Standard

  De la pérennité du livrenumérique


  EPUB est le format standard du livre numérique. Il est ouvert et gratuit. Cela signifie également que tout un chacun peut théoriquement participer à son développement, même si l’International Digital Publishing Platform se charge de le gérer. Le format n’appartient pas à l’IDPF, il appartient à tout le monde.


  Basé sur HTML, CSS et JavaScript, tout concourt à assurer la pérennité de ce standard. En d’autres termes, ce qui est arrivé au CD-ROM ne devrait pas arriver au format EPUB. Tant que le web existera, alors le livre numérique aussi. Remarquons que quand les sociétés ne veulent pas voir leurs solutions et formats propriétaires dépérir, ils les ouvrent. Ceci est à méditer pour le livre numérique et doit amener des réflexions quant à l’utilisation de solutions et formats propriétaires. En outre, il y aura toujours besoin d’un format portable qui puisse assurer la consultation du contenu hors-ligne.


  EPUB est aujourd’hui largement supporté: la majorité des revendeurs, applications et services l’utilisent. Il commence même à être utilisé comme une option d’export sur le web  Amazon a encore une fois pris de l’avance avec la fonctionnalité Send to Kindle. Bien que les parts de marchés d’Amazon, qui utilise ses propres formats, sont assez importantes, il vaut donc largement mieux privilégier EPUB et le convertir au format Kindle que l’inverse.
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    À quel point les standards sont-ils importants pour les universités (JISC)
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  Subcompact Publishing

  Une nouvelle façon d’envisager lapublication


  Subcompact Publishing est un concept inventé par Craig Mod, écrivain, designer et éditeur indépendant. Il tente de définir les outils et les systèmes de «la pure publication numérique» suite au lancement du magazine The Magazine par le développeur Marco Arment.


  Dans l’article qui définit ce concept, Craig Mod juge les livres et magazines numériques comme non évidents, au contraire de leur pendant papier. Puisque ces livres et magazines numériques requièrent des tutoriels, preuve est faite que leurs interfaces sont beaucoup trop complexes.→


  
    [image: Les systèmes de navigation des magazines numériques sont souvent trop complexes pour devenir évidents et naturels.]

    
      S’il faut expliquer à l’utilisateur comment naviguer dans votre magazine ou livre numérique, alors il faut vous poser des questions. (©CraigMod)
    

  


  De plus, les éditeurs ne remettent pas en question leurs modèles pour le numérique. Ils publient leurs magazines numériques comme leurs magazines papier, avec les mêmes articles et les mêmes couvertures. De nouveaux créateurs de contenus, ceux qui n’ont pas à gérer le papier, adoptent un nouveau modèle entièrement pensé autour du numérique.


  Ici commence le manifeste Subcompact Publishing:


  
    	les outils sont avant tout compréhensibles, il n’y a pas besoin d’explications;


    	les choix éditoriaux et de design sont des réactions face au numérique pensé comme un mode de distribution et un espace de consommation;


    	c’est le résultat d’une réflexion sur les technologies numériques à disposition et les outils basiques que nous pouvons créer autour d’elles.

  


  D’un point de vue technique, les outils et caractéristiques éditoriales du subcompact publishing doivent disposer des qualités suivantes:


  
    	des publications légères (3 à 7 articles);


    	des fichiers légers en poids (certains magazines pouvant peser plusieurs centaines de mega-octets);


    	des prix et abonnements adaptés au numérique;


    	un calendrier de publication lâche;


    	du contenu scrollable (et pas de pagination);


    	une navigation claire;


    	des publications basées sur HTML;


    	des publications ouvertes sur le web.

  


  Ces qualités sont pensées pour se compléter. En réduisant le nombre d’articles, on pourra par exemple réduire le poids des fichiers et simplifier la navigation du magazine. L’absence de pagination permettra également de simplifier la navigation.


  Le concept de subcompact publishing va clairement à contre-courant de ce que les éditeurs font dans le numérique actuellement. Pour cause, il embrasse la théorie de technologie de rupture: elle parait moins performante qu’une technologie établie dans un marché global, mais elle dispose de fonctionnalités qu’une nouvelle frange d’utilisateurs apprécie. Les produits basés sur cette technologie de rupture sont généralement moins coûteux, plus simples, plus petits et souvent plus faciles à utiliser.


  On parle aujourd’hui davantage des éditeurs qui se sont lancés dans cette voie que des magazines ou livres interactifs aux États-Unis, si bien que d’autres suivent le mouvement. Nul doute qu’il y a là quelque chose à explorer.
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    Subcompact Publishing (Craig Mod)
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  Support

  Un problème épineux qui devient facteurlimitant


  Même s’il est massivement supporté aujourd’hui, le format EPUB souffre d’un support général non homogène.


  EPUB 2 n’a jamais vraiment été supporté dans sa totalité et EPUB3 semble assez complexe à intégrer selon les développeurs. Aucun logiciel de lecture ne supporte en réalité totalement ni EPUB 2 ni EPUB3 pour le moment.


  Bien que nombre de logiciels de lecture supportant EPUB 2 utilisent Adobe Reader Mobile SDK, cela ne garantit pas un support homogène du format. Entre les différentes versions utilisées, les façons d’intégrer le SDK et les modifications opérées par les développeurs, des différences de support HTML+ CSS et de rendu des fichiers sont courantes. L’hétérogénéité de support d’EPUB 2 a constitué un problème assez épineux dans le sens où il a limité ce qu’il était possible de faire.


  De plus, beaucoup de spécifications EPUB3 restent optionnelles: le support du JavaScript, de l’audio et de la vidéo, des media overlays (synchronisation d’un morceau audio avec du texte ou des images) et des styles de présentation CSS.→


  
    [image: Si une application ne supporte pas correctement le format EPUB alors la mise en pages du livre numérique sera totalement perdue.]

    
      À gauche, l’application Mantano supporte assez bien les styles de présentation CSS. À droite, l’application FBReader ne les supporte pas, ce qui explique le rendu catastrophique de la mise en pages.
    

  


  Espérons que le SDK Readium, tout juste publié par l’IDPF, améliore la situation pour EPUB3, même s’il existera toujours des différences de support et de rendu, comme nous pouvons le constater dans le domaine le web. Un même SDK ne garantit en effet en rien une standardisation du support et du rendu.


  
    
      WWW
    


    Spécifications EPUB3 (IDPF)
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  Technique

  La technologie doit être au service du contenu


  La technique n’est pas forcément quelque chose de bien visible. Les hyperliens permettent par exemple de relier des sections à l’intérieur d’un même texte. Or, un système de navigation bien conçu sera considéré comme transparent car évident, presque naturel. Dans d’autres publications, le niveau technique se fera remarquer (animations, interactivité, etc.).


  Il ne faut pas hésiter à profiter des possibilités du numérique. Bien évidemment, il faut proposer ces possibilités techniques aux auteurs pour qu’ils en prennent conscience et produisent du contenu éditorial qui en tire partie.


  On ne doit pas penser en termes de performance technique mais d’expérience utilisateurlecteur. Il ne faut surtout pas chercher à enrichir le texte pour faire du livre enrichi: on n’en obtiendra rien. Par ailleurs, c’est avec les choses les plus simples que nous créerons le langage de design du livre numérique. Avant de vouloir courir, il faut savoir marcher; procédons par itérations afin que tous les lecteurs numériques puissent jouir de l’interactivité à terme. Une masse ne peut pas faire un bond énorme.→


  
    [image: La publication The Magazine démontre qu'interactivité et multimédia ne sont pas forcément les évolutions naturelles du numérique.]

    
      Interface de la publication TheMagazine. Les possibilités techniques sont ici utilisées pour faciliter la lecture du contenu, pas pour le rendre interactif.
    

  


  Un livre à la technique raisonnable (adapté à tous les appareils de lecture) touchera plus de lecteurs qu’un livre qui tient de la démonstration technique (adapté à quelques appareils).


  
    …
  


  Il est assez amusant de constater qu’à l’heure où les éditeurs s’orientent vers du développement logiciel très technique (livre enrichi, apps multimédia, magazines interactifs, etc.), les développeurs logiciel se tournent vers l’éditorial. On peut citer The Magazine, Flipboard, Pocket, ou encore la collection Pre/Post du designer et éditeur indépendant Craig Mod. La révolution n’est pas en train de se faire sur le plan purement technique, mais bel et bien sur le plan éditorial. La technique n’est ici utilisée que de manière modérée, et c’est toute une nouvelle économie qui est en train de se développer autour de contenus nouveaux ou déjà existants, dont on réimaginé la distribution. Comme quoi les évolutions du numérique ne sont pas forcément celles qui nous apparaissent les plus logiques…
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  Typographie

  Des siècles d’évolutions balayés en unexport


  La typographie est le parent pauvre du livre numérique. Des choses qui paraissent normales et acquises dans le domaine de l’impression sont impossibles à faire en numérique pour le moment.


  La qualité typographique du livre numérique peut aussi bien dépendre du support des formats que des fonctionnalités du logiciel de lecture. Bookeen, par exemple, permet à l’utilisateur d’activer les ligatures. Kobo, pour sa part, propose l’outil TypeGenius qui permet de régler la taille, l’épaisseur et la finesse des polices système proposées. Cela étant dit, les logiciels de lecture proposent souvent une sélection très discutable de polices. Elles ne sont pas forcément adaptées à l’écran. Des polices historiques, ou très répandues dans l’impression, sont parfois choisies alors que leur rendu sur écran est médiocre.→


  
    [image: Caecilia est devenue la police numérique par excellence.]

    
      Utilisée par Amazon depuis le lancement de Kindle3, Caecilia est en quelque sorte devenue la police du livre numérique par défaut pour une grande partie des utilisateurs.
    

  


  Il est bien évidemment possible d’améliorer la qualité typographique d’un livre avec des petites astuces de code, mais ces améliorations demandent du temps et des ressources, et sont par conséquent souvent incompatibles avec l’impératif économique. De plus, ces améliorations doivent être faites pour une police spécifique (la plupart du temps, une police choisie par le designer et intégrée au fichier), ce qui signifie que si le lecteur change de police dans les menus, alors certaines améliorations deviendront des dégradations et seront susceptibles de parasiter la lecture. Le sujet est donc très délicat.


  Malgré tout, EPUB3 devrait améliorer la situation. Mais à considérer comment JavaScript a énormément amélioré la typographie sur le web, le support de ce langage est vital pour améliorer la typographie dans le livre numérique  il n’est malheureusement qu’optionnel.
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    Typographie du livre numérique (Digital Bindery)
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  Utilisateur

  L’utilisateur est roi


  Par nature, l’utilisateur est l’acteur le plus important du livre numérique. Il peut modifier la composition typographique à sa guise, peut annoter, sauvegarder et partager le contenu, et dispose d’une place significative sur les pages produit des revendeurs (les fameux avis). Les lecteurs définissent donc aujourd’hui ce que le livre est.


  Il faut épouser cette idée, et adopter une philosophie centrée sur l’utilisateurlecteur (user-centric). Il faut travailler sur l’interface et l’expérience utilisateur (UI  UX).


  L’interface utilisateur semble le pré carré des logiciels de lecture, et certains utilisateurs choisissent d’ailleurs parfois un logiciel de lecture parce que l’interface leur plait. Accepter cette idée serait oublier que nous pouvons facilement bâtir des interfaces internes au livre, des interfaces ad hoc.


  Cela va sans dire que ces interfaces ad hoc doivent servir l’expérience utilisateur; elles doivent faciliter la lecture. Les hyperliens se prêtent particulièrement bien à cet exercice. Pour autant, ces interfaces internes ne doivent pas entrer en collision avec les interfaces des logiciels, elles doivent venir les compléter, avoir du sens sans en enlever aux interfaces déjà connues par les lecteurs.


  Il est à noter que l’interface et l’expérience utilisateur d’un livre numérique ne s’appliquent pas qu’aux livres enrichis, mais à quasiment tout livre. Les appels de notes sont déjà une interface, et si elles sont trop petites et difficilement accessibles avec le doigt sur un certain nombre d’appareils, alors l’expérience de l’utilisateur sera dégradée.
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    Le livre numérique est aussi une expérienceutilisateur (Chapal & Panoz)
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  Variété

  Impacts et conséquences sur la production de livresnumériques


  Le développeur de livres numériques doit prendre en compte différents appareils, proposant un support variable des différents formats, des fonctionnalités et des interfaces bien distinctes. Développer un livre numérique demande donc une connaissance approfondie des appareils et revendeurs pour créer un fichier totalement interopérable.


  Avec une bonne philosophie[1] et des petites astuces, il sera possible de gérer cette problématique de variété. On peut aujourd’hui même prévoir le fichier EPUB pour le convertir au format Kindle.→


  
    [image: Le designer de livres numériques doit prendre en compte différentes tailles d'écrans.]

    
      Un livre numérique doit être lisible sur un panel d’appareils très variés.
    

  


  Cela étant dit, le développement du livre numérique n’est pas simple. Les revendeurs sont très peu nombreux à fournir de la documentation technique[2]  que les développeurs doivent donc eux-mêmes créer au fur et à mesure et après moult tests , et il n’est même pas possible de tester certaines fonctionnalités avant de mettre le fichier à disposition de l’éditeur: l’audio et la vidéo sont impossibles à tester sur les appareils Kindle, le multimédia et les fichiers fixed layout sont impossibles à tester sur Google Play Books. Malheureusement, force est de constater que l’environnement de développement du livre numérique en est encore au stade de l’amateurisme le plus complet.


  Et puis subsiste toujours le problème de rendu non homogène, ce qui peut faire perdre du temps  et des cheveux dans quelques cas.


  Tant de variables à prendre en compte et qui peuvent significativement augmenter la durée de développement uniquement parce que le développeur ne voit pas son travail simplifié, ce que les revendeurs ont toujours fait dans les autres domaines. À moins que les éditeurs ne fassent pression et menacent de retirer leurs livres des catalogues de tel ou tel revendeur pour ces raisons  ce qui constituerait une issue particulièrement radicale , la situation ne risque pas de s’améliorer.


  ←Construire une base saine qui s’améliorera selon le support et les fonctionnalités des appareils et pas l’inverse.


  ←Seuls Amazon et Apple fournissent documentation technique et outils.
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  Web

  Le livre numérique est un fragmentduweb[1]


  Le livre numérique emprunte les langages du web: HTML, CSS et JavaScript. Depuis peu, l’IDPF (l’organisme en charge du format EPUB) s’est rapproché du W3C, World Wide Web Consortium, pour aider à développer les standards du web.→


  
    [image: Les livres s'inviteront bientôt dans votre navigateur internet.]

    
      Des livres s’invitent d’ores et déjà sur le web. On peut les lire dans n’importe quel navigateur.
    

  


  Même si le livre numérique et le web partagent ces langages, la façon de conceptualiser et designer le contenu est différente. L’approche skeuomorphiste impose le concept de fausse page qu’il convient de prendre en compte. Quand on essaye de faire passer le contenu d’un média à l’autre, cela demande donc des adaptations.


  Cette dernière remarque est intéressante dans le sens où le livre numérique pourrait de plus en plus s’inviter sur le web dans les prochaines années. Il faudra donc observer comment les choses seront faites: le livre web s’insérera-t-il dans un écosystème commun ou deviendra-t-il son propre écosystème?


  Dans le premier cas, la situation ne changera pas fondamentalement pour les éditeurs, designers et développeurs. Ils produiront toujours un livre numérique qui sera pris en charge dans l’écosystème. Dans le deuxième, les designers prendront totalement en charge l’interface et l’expérience utilisateur. Ils gagneront une certaine liberté en contrepartie d’un développement plus lourd: il faudra produire un livre numérique capable d’intégrer divers écosystèmes (formats EPUB et Kindle) ainsi qu’une version web indépendante. Nous pouvons tout à fait envisager que les deux solutions cohabitent au final.


  ←Idée empruntée à Marc Jahjah et exprimée dans l'article Toc 2013: Le livre numérique est un fragment du web.
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    Compte rendu de W3C  eBooks (W3C)
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  Workflow

  Des difficultés de produire des livresnumériques


  Le livre numérique implique d’adapter son flux de travaux pour atteindre un équilibre qualitatif et économique.


  En fonction des formats sources (XML, InDesign, QuarkXpress, PDF, Word), adapter son ou ses workflows peut devenir particulièrement complexe. Si le format XML permet d’intégrer le livre numérique assez facilement dans son workflow, la conversion de fichiers PDF peut relever du véritable casse-tête. Les solutions techniques actuellement disponibles ne sont pas suffisamment performantes et imposent donc d’y ajouter des ressources humaines assez importantes.


  C’est pour cette raison qu’il faut dès aujourd’hui intégrer le livre numérique au plus bas niveau de son flux de travaux. Si des logiciels de publication comme InDesign ou QuarkXpress sont utilisés, alors il faudra prévoir des techniques, outils ou maquettes qui serviront autant à l’impression qu’au numérique. Et même en le faisant, il faudra quand même une intervention humaine pour corriger les erreurs du logiciel.


  Dans les prochaines années, nul doute que de nouvelles solutions, basées sur XML et HTML, soient développées pour accompagner les éditeurs dans le numérique. En attendant, il est difficile de trouver un compromis entre coût et qualité pour la numérisation du contenu existant. Mais si nous regardons du côté des éditeurs anglo-saxons, nous ne pouvons que constater qu’ils ont décidé d’employer des spécialistes afin de ne pas compromettre la qualité des fichiers vendus.


  Ces spécialistes peuvent aussi bien produire le contenu à l’intérieur même de la structure que collaborer avec des sous-traitants, leur imposer des conditions absolument nécessaires pour obtenir un résultat qualitatif et vérifier tous les fichiers ainsi produits. Il est évident que ces spécialistes représentent un coût, mais ils sont également une nécessité à l’heure où les éditeurs apprennent ce nouveau marché.
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    Exemple de workflow pour collection éditeur (Chapal & Panoz)
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  XHTML

  HTML rencontre XML


  XHTML, eXtensible HyperText Markup Language, est un langage de balisage utilisé pour le web et le livre numérique. Il se fonde sur la syntaxe définie par XML, plus récente et plus exigeante que celle de HTML. XHTML reformule HTML et seule la syntaxe change, il ne lui ajoute aucune fonctionnalité.


  Pour EPUB3, XHTML5 est supporté, facilitant ainsi la gestion des fichiers XML pour les éditeurs. C’est bel et bien du HTML5, mais qui se fonde sur la syntaxe définie par XML. C’est d’ailleurs ce qui a poussé des acteurs du livre numérique à réfléchir sur un nouveau format EPUB qui s’affranchirait de XML.
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    XHTML5 dans les spécifications EPUB3 (IDPF)

  


  


  
    	≡


    	Xh


    	Xr

  


  X-Ray

  Le tas d’os d’Amazon


  X-Ray est une fonctionnalité Amazon Kindle qui permet aux lecteurs d’explorer le squelette d’un livre. Elle n’est cependant pas disponible pour tous les livres Kindle.


  Elle permet de trouver des chapitres et sections où sont mentionnés des idées, des personnages et des lieux importants, mais fournit également des informations utiles, des biographies et du contenu provenant de Shelfari et Wikipedia. C’est une sorte de fonctionnalité de recherche bodybuildée. Par exemple, il suffit de tapoter le nom d’un personnage pour en obtenir une biographie tirée de Shelfari. Nul doute que le contenu de GoodReads, tout juste racheté par la marque, pourra venir alimenter un peu plus cette fonctionnalité.→


  
    [image: Amazon X-Ray est une évolution de l'outil de recherche du livre numérique.]

    
      Interface de X-Ray. On peut y trouver idées, personnages et lieux importants.
    

  


  Depuis peu, X-Ray est également disponible pour les films et séries télévisées.
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    Démonstration vidéo de X-Ray (Youtube)
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  Young Adult

  Négligée hier, enpleinboom aujourd’hui


  En 2012, ce sont The Hunger Games et Harry Potter, deux séries blockbusters, qui ont tiré la catégorie «YA» dans le domaine du numérique. Les ventes se sont envolées et le genre ne cesse de prendre des parts de marchés, surtout qu’elle ne s’adresse pas qu’aux adolescents. Et dire qu’un an plus tôt, cette catégorie de lecteurs ne souhaitaient pas s’équiper et traînaient des pieds…


  Le genre Young Adult est symbolique à bien des égards. Son développement rapide démontre que les catégories qui ne fonctionnent pas bien en numérique aujourd’hui pourront fonctionner demain si on y consacre le temps et l’énergie nécessaires, d’autant plus que de nouvelles catégories purement numériques sont à créer.


  Les livres pour enfants sont une autre catégorie à développer, et pas forcément avec des livres interactifs. Le numérique ne pèse que 3% des ventes de livres jeunesse aux États-Unis, très loin d’autres catégories comme le polar (29%) ou la romance (27%). C’est bien plus une offre de contenus à prix abordables que la production de livres enrichis qui pourra insuffler le rythme, comme cela a déjà été le cas pour les autres genres.
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    Des ventes énormes pour le Young Adult (geekosystem)
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  EPUB Zéro

  EPUB3 trop complexe?


  Devant la complexité d’EPUB3, la difficulté de l’implémenter en totalité et le peu de support du format, certains acteurs du livre numérique se sont lancés dans le concept EPUBZéro. L’instigateur de cette réflexion est Dave Cramer, spécialiste des flux de travaux chez Hachette et membre du groupe de travail EPUB3 pour l’IDPF.


  Le but est d’éviter toute complexité, de rapprocher au maximum le livre numérique du web et de le rendre aussi simple que possible techniquement. La question est de savoir si nous avons besoin de fonctionnalités spécifiques au livre numérique ou si nous pouvons utiliser ce que le web nous fournit déjà.


  Un autre but consiste à rendre la production et la gestion des livres numériques plus faciles, ce qui permettrait de simplifier la tâche aux acteurs de l’écosystème et donc de renforcer ce dernier.


  Un groupe de discussion a été formé suite à la présentation de ce projet.
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    Blog EPUB Zéro (Dave Cramer)


    Groupe de discussion EPUB Zéro (Google Groups)
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  ZIP

  Un livre numérique est un fichiercompressé


  Le ZIP est un format de fichier qui permet d’archiver et de compresser des données sans perte de qualité.


  Un livre numérique au format EPUB n’est qu’un groupe de fichiers contenus dans un ZIP. Cela explique pourquoi n’importe qui peut accéder au contenu d’un fichier EPUB. Il faut remarquer que l’identifiant de format de données change, même s’il est possible de dézipper un fichier EPUB tout à fait normalement.


  Les fichiers présents dans ce ZIP doivent se conformer à des standards. On ne peut pas simplement zipper un dossier contenant des pages HTML pour en faire un livre numérique. Des éléments supplémentaires intimement liés (manifeste, métadonnées, table des matières) permettent de spécifier la structure et la sémantique de la publication.
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  À propos

  Qui sommes-nous?


  [image: Logo Chapal et Panoz]


  Chapal & Panoz est composé de Roxane Lecomte et Jiminy Panoz, deux ebook designers indépendants.


  Notre objectif est d’aider les auteurs et éditeurs dans leur démarche numérique. Nous créons bien sûr leurs livres numériques mais pouvons également les orienter dans les domaines du design, de l’éditorial et de la production.


  Nous portons un soin tout particulier à la qualité des fichiers que nous produisons et nous nous concentrons sur le design éditorial, la typographie et le code afin que les lecteurs puissent jouir de livres de grande valeur.
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    Site web


    Suivez-nous sur Twitter


    Épinglez-nous sur Pinterest


    Rejoignez-nous sur Facebook


    Retrouvez-nous sur LinkedIn
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  Le b.a.-ba.

  Pourquoi ce livre numérique?


  [image: Couverture de cette publication]


  Le b.a.-ba. du livre numérique tient autant de la normalité que de l’expérimentation. Par certaines de ses caractéristiques, il est une publication qui tend à devenir normale en numérique: c’est un format court dont le coût d’accès est abordable et qui propose du contenu créé pour le numérique. Par d'autres, il explore clairement certaines possibilités techniques: il invite à une consultation non linéaire du contenu à l’aide d’un système de navigation propre et tente d'utiliser les possibilités du numérique d’une manière raisonnable (ce qui est visible) mais avancée (ce qui ne l’est pas).


  Ce projet est né de plusieurs constatations:


  
    	le livre numérique est jeune et peut paraître obscur aux yeux de certains lecteurs, auteurs et éditeurs;


    	le livre numérique a besoin de contenus pensés pour le numérique;


    	le livre numérique doit entamer une transformation pour offrir une expérience de lecture adaptée et donc optimale.

  


  Cette publication est une sorte de réponse à ces problématiques. Nous avons voulu présenter la situation, les problèmes, les enjeux, les potentialités et les futurs du livre numérique de façon concise et claire. Plus qu'un livre numérique, ce b.a.-ba se veut donc être un outil. Il était alors évident de travailler ce concept d’outil et de profiter des possibilités techniques aujourd’hui à notre disposition pour en améliorer l’expérience utilisateur. Cet outil se lit, il s’explore aussi.


  Ainsi, nous n'avons pas organisé le contenu pour un livre, mais pour son accès, sa consultation. Nous avons souhaité faciliter la navigation, pas imposer un chemin. C’est un réseau d’informations, d’idées et de concepts. Cette publication est aussi bien ouverte sur son propre contenu que sur celui disponible en ligne. Ouvrir ce fichier revient donc à entrouvrir une porte et nous espérons qu’il pourra faire naître des idées, voire même vous inspirer.


  Bien évidemment, cet outil ne saurait répondre à toutes les questions qui peuvent se poser dans le domaine du livre numérique. Mais il n’est pas un objet gravé dans le marbre et est susceptible d’évoluer. N’hésitez donc pas à nous contacter pour nous faire part de vos remarques et demandes.
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  À venir

  Éditorial | Design | Hack


  
    [image: Couvertures de la série]
  


  Nous avons le plaisir de vous annoncer qu’une série d’essais sera publié par les Éditions Walrus en Septembre.


  Dans ces trois formats courts (15000 mots environ), Jiminy Panoz se propose de présenter L’éditorial numérique (écrit en collaboration avec Julien Simon), de traiter du Design du livre numérique et essaye d’expliquer pourquoi il nous faut épouser le concept «Hack le livre».


N’hésitez donc pas à vous rendre sur le site de l’éditeur (www.walrus-books.com) et de l’auteur (www.jiminypanoz.com) ou à les suivre sur twitter, @studiowalrus et @JiminyPan, si ces sujets vous intéressent.
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